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I.e CC,L'F.M,T /,LTERNJ..TH' G_Ue vous avez entre les mains 
est le premier numé.ro s Tl f.:.:.i t sui te à. plusiem·s nw:i?.:r.os CC 
destinés\ tester la c2pacit, de l9CCL·~ r4aliser collecti­ 
vemerrt Uri jou.rnal mer.suel.Et ce n'est iJas chose facileoDa.ns 
le domaine de 1 'exp·ession Éc:r.i te, la tentn tion est grr~nde 
de s'en rerriettrP.;?.. des spécialistes9de se déga.ger de ses res­ 
ponaabâ Lâ t?s poli tiques en ce qui concerne 1 'anal;yse de. si­ 
tua.tiens 1oc:=tl<.:s;spfcifiques,ou plus globe.les.Mais expr'e asd on 
collective ne sie,nifie pas absence d'expression plus indi­ 
viàuelle,ni n~gation9ail non, d'une queiconque mystique de 
l'unitf th~orique,str~t6gique et tactique9de toute expres­ 
sion cor.tr?.dictoire • .i\utrement di t,nous ne somme s pas forcé­ 
ment tous è. 1 accord sur· tout.Et plutôt que de se retrancher 
derrière lé réa.ffirmation de posi tians et de principes,les 
différP.nces d'appr(ciatior· sur tel ou tel point,lorsqu'elles 
r::;ipa.raîtront, aez-onf ou <levrorit ~tre retranscrites dans CûU­ 
RJ.NT ALTBR~ATIJ?. · 
Jo-urmü reflet de l'orgar.isaticn qui le supyorte,CCURf.NT 

ALTEI'J·!ATH' se veut avant tout un outil pour l'intervention 
r.iilita1~te0S1:;,dressant sur-to ut à des militants et un peu plus 
larger,,ent,à. ceux qui refusent àe se résigner et qui rlésirent 
intervenir pol.i tiquP.r,.ient, CCllP.ANT ALTERNATIF ne perdra pas 
tout au moins dans 1 'immédiF,tv son cara.ctère quelque peu con­ 
fidentiel.La construction d'un mouvement rfvolutionnaire en 
Fra.nce,et i:i 1 'intérieùr de celui._ci d'un pô Lo con.munâ s te li­ 
berte..irG cohérent et dynar:iiqL1e~si elle àlperio d'initia.tiveei 
:poli ti111cs · "justes11 ,ne peut f,dre l' 4cono~:ie de moments de 
confrontations,de débats1de recherches commune aç eu'r et à par­ 
tir des axpé rd ences de luttes ,entre les rriili tantf, regroupés 
dans l9CCL et ceux qui développent des prati~ues n:ilitantes 
et un projet politiqt:e proches des nôtres:autoorga.nisatio;i~ 
eutonornie de classe,destruction de l'Eta.t ••• Ceci en gardant 
bien à 19 es1)ri t que cette socie.lisation, cett~ circulation du 
vécu.rie cor.s td tuent pas un but,rnais un moy en pour préciser, 
affiner, bref po1tr avancer,pour cons tz-ui re le mouvement révo- 
1 utionnaire. 

Sur La forrr.e du journall!il est cez ta.Ln que nous ne nous en 
se.tisfaisons 1.JF.IG,rr.ais l'Etat encore important de nos dettes 
nous commande de. poursuivre la sortie r.,our que.l ques :numéros 
encore de COURANT· :ALTEœJATIF sous son é:,spect ac t.ue.l s Le pas-« 
sage de COU1l.f..NT ALTERN.A'rII~ de ln ronéo à 1 'offset ne dépcrid 
pas unf quemen t de ceux et ce.Ll e s qui ·le font9mais F~ussi de 
ceux et celles qui le Ld aen t , L Q abonnement, constitue une ren­ 
trée régt:lière <l'argent et permet d'obtenir le journaf·aans 
cles endroits où il est peu ou pa.s di"ffusé.Enfin il est tou 
joure, possible de filer du fric (n °·est-ce pa.s le nerf de la. 
guerre de classe! ••• Hum!c.o)•A '1 , i ..1 u · u mo s :;:>rocna. n pour s e no 
velles aventures. 
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De s féti ts9des évènerr:ents auront marqué 

ces moib d'octohre et de novembre 1960. 
Leurs conaéquence s seront durab l es et ma.r 
queront encore longtemp€ le consdient et 
l'ip.conscient dE> la société dans laqi;elle 
nous vi vons, 

Tout d'abord Cope'rnd c et l 'irnp2.ct lais­ 
sé pa.r cette tuerie eh France ( comme l • im 
pa o t <le ~~unich en Allemagne ou de Bc Logne 
en Italie),ini_pé .. c t utilisé -est ce un naas.rc 
pour· recréer l "unan.i mâ té factice et inter­ 
c Laa sd s te (je 11 instant d'une grande rnand « 
feRtF.tion,r;1ais sur-t out impact utilisé,pour 
occulter d9autres fasl:i1::1mes plus sournoisv 
d'8utres dominations,d1i-1-utres exploitations 
dont 1~ prisE· de conscience ser1:d t beaucoup 
trop subversive pour le pon'\'iOir (voir notre 
é:'l·ticle dans ce journal) 

Ensui te nous avons eu un co\./- boy élu 
comme président des l~tats-tJnü. ce est le re 
tour de:s conceptions Nixonniennefi en poli­ 
tique extérieure agrémentées de la poi~"!le 
et de 11 idéologiE> c1 e la nouvelle droite 
dont le~ esA sont.le berceau.Reagan à la 
e;t1chette facile pas sé des westerns 8 la !''Pi­ 
son Illanche ,Eiurapn1en doutons pas~de mhl­ 
tiples occa.sioni:. de comme t t re des bavures 
au niveau Ln te.rna td one.Ls Lea rixes vont être 
spectaculaires (Hollywoodiennes) entre les 
dewr impéria.lisr:1es àominants (URSS et US.A). 

. Ce sera là un facteur sÛpplin,entaire pour 
la mil tiplication des conf'Lf, ts armés inter­ 
impéri8listeS locaux.Irons nous.vers nne 
génlralisation <le ces guerres ?Le contrôle 
des champs pétrolifères va t-il pae se r -r;nr 
le déplacefüent cles champs ,le ba t~ille vers 
d'autres verrous stra.tégiquc0s (r.'urope ,:Sxtre 
me -Orient)? L'avenir nous le di~8,mais il 
va.ut mieux s'y préparero 

RrSin en }1rance9r.ous ciépal:isons la tren 
taine de candidats aux élections .;ir~siden­ 
tielles :cette inflatior. est sar.s doute une 

·des con~équences m~lignes de la criseoin-· 
flation que l'on r~trouve·e1ussi cette arr­ 
nee dans les candidatures funtasmeE ~ui s' 
a'dressent à tous les écoeuréR plus ou moins 
radicaiisés.Il y anm:a le trio classique 
Arlf!tte;alain et :1uguette? ,qui tant qu9il 
y aura des el~ctions,nous rabacheront ce 
_qu'ils racontent depuis des dizaines d'.an9 

nées .. Il y aura Jee.n c'l aud e et Drice,de.u.";;. 
jeunes scouts nouveaux et intel'.essants n.ui 
se lancent dans le marketine electora.l (voir 
notre 8rticle).Pour clore enfin il y aura 
Xouna et Coluche~qlü n'ayant pu faire l'una 
nimité autour de ':'11ierry le Lu:ron se sont 
présentés sépéî.ré::ient.l.u. bout du con.p t ej Le 

prévisible:la réelection de g·isca.rd 
et une périod€ nouvelle et renforcée 
pour le capi tP.lisme où des lois 
Pe;yrefi tte,des lois Stolér11 et le 
renf'orc€!!''t;!nt èes effPctifR de lF- 
po I.i c e SP. succéderont en r{i-'ondRn t 
au besoin de contr5le 80Cial 
rendu nécessaire par lo. restl:uctu 
ration capf talü;te (voir l 'ar~icle 

· sur la crise dans Pautomobile iet 
la strél.tégie patronale 8 Peugeot). 
les démocrates n•2.uront même plus 
"le l'-'!onde" ,dont Pe~ refi tte aura 
définitivement clos le bec,pour 
er. discuter. 

l'\alheure1.1sement, les révolutionnai­ 
res se dispersent dans des impasses 
·poli tiq_ues plus. Lnconaéquentias les 
unes que les autres (electoralisrr,e P • 

syndicalisme de g-~uche,propagande 
stérile) RU lieu d'intervenir sur 
des terrains qui bo uchen t réellement 
le fond de l'exploitation et qui 

. puisser1 t amener des pe rnpec ti ves 
!globales: nuc Léa.Lr e et centralis!T1e 
!énergétique,informatique ~t controle 
1 s~c~a.l il urb:.nisrne et q;1adr~llage quo­ 
-t1dien0 z'aca sme .~t dcmf na'td on, , •• 

Seille une intervention sur des 
bases de classe sur le terrain du 
réel donnera. au nouvemerrt r4vol ution­ 
niliP. la crédibilité qui a été 
pe rd ue per de nombz-euaes erreurs dans 
le passé.!l serait bea"t;coup plus 
fort après ces electionsvquelque soit 
leur résulta.t,E"'il se situa.it en 
dehors d'une telle impasse et d'une 
telle dépense rnili tante. Il ferait 
preuve de cl.<1.;i.rvoJ·ance r-oli tique en 
compz-enan t que C€S electio:1s,pas 
plus crt .. ë d 'fl.ntres9ne modifieront en 
rien les rapports de classe.C0est 
dès ma.Lrrt enanb en termes de pro:po- 
si ticns concrètes et coordonnées ,qu~ 
pour nous9doit ·se situer l'action 
r.Pvolutionnairevet non en tennee 
spectaculaires fvssent-ils humotis- .. 
ticiueso 

EDITORIAL 



L9attentat d~ la rue Copernic a bruta­ 
ment remis à· l'ordre du jour,le problème 
du ra.cisme,dè 1 'antisé:mi tisme,du. nazd ame 
dans un p.ays ca.pi taliste développé comme 
la France.Mais avant toute tentative de 
réponse à ces questions fondrunentales,il 
convient de s'interroge~ sur l'év~nement 
lui-m~me9ses significat;ions et ses impli 
cations. 

Dans tous les rnédias journalistes, chro- 
.. niqueurs,holllJJleS poli tiques se sont ex-6rimé 

sur·la question,après avÔir émis les ~in­ 
digriations que la si tua tion commandad t. 
Mais. ce qui a été le- plus notable et le 
DJoins noté ce fut avant tout l'ampleur que 
prena.i t cette affaire, id on la compare aux 

.réactions où à leur absence,lors d'atten­ 
teta tout a.usai meurtr::.ers,contre les irnni= 
grés no bammerrt s Bf.en sl;.r, ce qui s'est passé 
rue Copernic est horrible comme le ?Ont 
tous les attentats terroristes "aveugles" 
qui,de Bo Iogne à 1·~unich,ne contiennent ma« 
nifestement d~autre signification que celle 
portée par la brutalité m~rne de l 9 acte ; 
l'extermination et la terreurnMais une ana 
lyse qui ne prendrait en oom:pte que la bes 
tialité ·explicite de l'attent~t,à cette 
mise ·en spec,tacle de 11borreur,ne pour-rs.I t 
conduire qu'à la mise en place d'une ripas 
te de type huma.nitaire,spectaculaire et de 
plus impuissante.Or les m/3.nifestations qui 
suivirent l'attentat furent de cette ordre. 
La sincé_ri té de l'émotion ne doit pas mas­ 
quer les strr.tégies qui la mettent en mou~ 
vement et lui donnent un sens.Il.Y a belle 
luretteq_ue,excepté pour les naifs,19hù!Iia­ 
nisrne ne constitue plus le fondement d'un 
q1.1.elconque projet poli tt.que. 

a qui profite le crime 
.... 

L'r-.ttentat de la rue Copernic est-il 
un attente1,t faeciste ? Il ne semal e pas q11 'à 
1 'heure a:ctuelle nous puissions avoi:r· une 
t'éponse,unique et satisfa.ise.nte.Bn effet ,a.t• 
moins trois hy:pothf:ses crédibles peuvsrrt ~tre 
e:r.visae;ées. 

D'une part l'attentat serait l°oeuvre 
~e l'extrème droite.A l'intérieur des orga- 
1,a.tions .fascistR1: pro:prement di tes• se déve 
loppe Ul'le opposition de plus en plus exacer 
bée.Entre d1une part un Parti des Forces 

Nouvelles de plus er. plus en recherche 
de respectabilité et de reconnaissa.nce 
( voir ses· · rapprochemerrts to.ur 
à tour avec le g!scardisme et.le RPR) 
et un J!'ront Natd ona'l tra<Utionnaliste 
et incapable de toute init·iati ve -d'en­ 
vere;ure,des militants activieteEJ è.'9x­ 
trême droi te,insatit:1fai ts · pa.r le respec '. 
de h· lfga.li t4,ont dJcidé de pakE!er à 
1vaction pour. leur propre compte.D~ ce 
fait,une fraction de l'extrême droite 
tente de construire une oreani~ation sur 
une stratfgie d 9actions comma.ndos,vio­ 
lentes,racistes :FANE,Oeuvre Fr.-1riçaise, 
Mouvement Nationaliste Révolutionriaire. 
De ce poin-t cle vue,l'attentat de la rue 
Copernic aurait été le point fort de la 
r.ecr'udescence dei- attentats d'extrême 
dToite depuis deux ans. 

· D'autre. pa.rt, le e-ouvernement laisse 
as sez claireme!l t entendre sa. position sur 
le sujet.Il ne fait aucun· doute ql:l'-au 
travers <fe la."piste cypriote" et l "'accent 
moyen orient"l" du suspect:N°1,eot d~si­ 
g11é le gouviernement arabe le plus· a.nti­ 
fraw;ais:La LYBIB.Cn sait que le gouver 
nement giscardien fl'.'va.it de vieux comptea 
à r~gler avec le régime l<hada.fi ,depuis 
ses d.Si1oires au Tchad et en. République 
Centre Africaine (une tentative de ren 
vensemerrt du rég·ime lybicn par les ser­ 
vices secrets français :le SDECE. ,a écho 
ué récemment. Dans-cette optique:I<ha.dafi 
aurait voulu se·venger·de Giscard en té 
léguida.nt un e.ttenta.t suï'f'Lsamerrt grave 
pour mettre le :r·égime françi:ds sur la 
sellette àe 19 "opinion pub.Li que" et à 
terme le déstaï:,iliser. 

.iZnf5.n il n'est pas du tout 
impos~ible que l'attentRt d~ la rue cop 
ernic ne ru. t pa.s 1' oeuvre d es services 
secrets israéliens.Il est cl~ir 11ue le 
régir.,e Begufn él, be s.of.n d'un so utd e:,. po,.;. 
litique· deij pays capitalistes èévelopp~s 
notamment· de la France,d:::.ns. sa. pçili tir1ue 
anti palestinienae .Cr la droite sioniete 
a compr.Ls qu "une ,nodification de la poli­ 
tique française .vd s à. vis des ·pays arnbae 
ne pourrait s'opérer que par l'existence 
d • un ex·oupe de pressiol) important , en , . 
Fre.nce même , Ce Lobby s' es t construit _pro- 



6 . t d . 4· ' ' t gress1vemen epui s ans a "î'avera l 'or6a.ni- .. 
sation tous les ans des "12 he ures po~· Israel 
qut . par le no)hre important de personnes qui 
s'y sont rendues ont courct rcut té les organisa­ 
tions t:t'aditiow~lles juives en Frince pro­ 
ziscer~iennes (CRIF).L'attenta.t d~ la. rue Coper­ 
nic c1. eu pour résu1 tat que le Renouveau Juif 
(organisateur des "12 heures pour Isri,el") a 
a.ppel~ à. un vote sanction sur la politique du 
gouverne1rient gisce.rdien,en ce qui concerne les 
juifs (en France comme en Israel).De plus La 
synagogue de la rue Copernic,était un lieu où 
Sê retrouvail!nt ·des pratiquants lib~raux,favo 
rables au fialogue avec les Arabes.Par cet a.tte­ 
ntat,la droite sioniste israélienne pou ra.it 
faire croire(en.faisa.nt porter le chapeau du 
massacre par Khe.cl~.fi) qu'il est illusoire de 
penser qu'un dialogue peut s'instaurer entre 
juifs et arabeset que la seule voie possible est 
l'alignement sur les positions in~ransigeantes 
de l'Etat Israel. · 

Dans ces trois h;ypothèses;. deux cou· 
rants politiques peuvent toutes proportions 

· gardéeR en tirer un ~énéfice non négligeable: 
la fraction activiste dé l'extr~me droite et 
la E:ociale démocratie.Qu'ils soient ou non les 
autenns de l'attenta"t,les grovpuscules tels que 
la. FANE, rebaptisée FNE, peuvent capi tri.liser po 
litiquement et militairement les manifestations 
violentes du .racf sme et de l 'anti sémitisme. 
Par ailleurs,seuÎle PS,à 11heu1'e a.ctuelle,est 
oapabie de récupérer les voix d'une grande par­ 
tie de l "electorat juif" .Son caré'ctèr~ antif~s­ 
iste, sa capacité à dénoncer les complicités 
-~" ~t.~ntes entre le pouvoir giscardiP-n et les 

groupes fasci~tes,son soutien à l'Etat d'Iàs~el 
le situent d'emblée comme une alternative poli­ 
que au giscardismeo 

anti semitisme 
racisme anti immigres 

Les enje\uc poltiques de l'atteniat de la rue 
Copernié et ses implications au niveau insti­ 
tutionn~l ne dpivént pas nous conduire à renon 
oer à toute prise en compte d •un antisémi tisrr.e 
diffus socialement,qotidien,latent mais bien 
vivant. · 

Parler de re.cisme,c•est poser le problème des 
différences (homnei::-femmes,jetnea-vieux,homo · 
sexuel-hétérosexuel) et de leur f,cceptation. 
M~is se contenter d'affirmer la nécessaire 
cohabd tation des diffé1:ences dans une sorte 
d.'équivalence géné:ralieée ne permet pas de com­ 
prendre pourquoi et comment fonctionnent la. 
mise 13n g.11etto des immigrés et le ressentiment 
à l 'égarc;i des juifs. 

-L'antisémitisme P.. toujours existP.l'-fa.ifl 
c.ontreirement à La période de 1 'ent:t·e deux ~ 
guerres et du nazisme,il ne trouve pas actuel­ 
le.ment d'expression politique publique.Le choc 
causé par l'extennin~tion des juifs dans les 
camps nazis, s • est traduit pax· une inàti tution- 

nalisation de l 9idéologie humand s tn et 
anti raciete,dans les pays démocratiqùes 
de l'Europe de l'Cuest,k la.libérnticn~ 
Il est certain que les dizaines de milli 
ers de fra.nçaifl s.ntisét1i tes ne sont pas 
devenus,du jour au lendemain,anti racis 
tesoFonctionnant par 1~ culpabilisation 
sur la mauvaise consci~11ce,l ~idéologie 
i:-.11tiraciste n'a pu a•introdw,.;~ en pro­ 
fondecr,dans la consciencê Îrl'âlhéureuse 
dès ex antisérnites.Désormnis,lA.rtti-sémi~ 
tisme est secret,souterrain,de,sorte 
qu'il semlû e bien ir:ipossi ble tl I èn mesu­ 
rer 1•~.mpleur.On sait que 11arit1~èémi­ 
tisme est ~ssez répandu dans la paysan­ 
nerie et la petite bourgeoisie tradi­ 
tionnelle.On sait par ailleurs,qu1il 
n'est pas s.bsent de la câ a.ase ouvritre. 
Cohtrairement au travailleur immigré 
qui peut se trouver vécu comme un con­ 
cura .. ent sur le marché du travail,il y~ a 
identification entre juif et exploiteur. 

Le racia~e anti immigrés se dévelop~e 
à plusieurs niveaux.Tout d'abord à tr.~- 

. vers le~ pratiques de diAcriminations, 
organisées par l'Etat et la bourt:eoisi~ 
da.ne lè travai:i(fo.rce de travail renta~ 
ble par son faible coOt et son extrerr.e 
mobilité) ,rla:rH=: le loe,en:ent(p~kaôe des­ 
immigrés dans des hotels <lfgeulaei::e$ .. t 
foyers dortoirs •• ) ,dans le contr8le · 
et la repression policière sur les qua 

· rtiers· inunigrP-s,à tous les momen ts de 
leur vécu quotidien.Mais ces aspects 
discriminatoires ne i:;ont pas à. propre 
ment p&rler duracisme,il s'agit en fait 
d'un ensemble de pratiques 's'inscrivant 
dans la logirp>~ ri"'. l'eYT1loita.tion ca- 
pi talistedans une p~riode d 'o.f'J.t!m:1ive 
de l'Etat et de .la bourgeoisie oontrP. 
la classe ouv·r:-ière dans qon ensemble 
( essa.i de briser l'unité ouvrière en 
instaurant deux figures de classe: 
celle des travailleurs gfl.raritiè stables. 
celle des ouvriers mobiles,n~n·sa.rantis.) 
L'autr·e facette de la manifestation du 

racisme se situe dans la population elle 
même et no bammen't dans la classe ouvz·iè­ 
re .i'rançaise.Bien sur l'idé'olo~ie réaei­ 
tionnaire véhiculée par certains médiaF. 
joue un rele essentif.!l-:dana la. diffu~ion 
des idées et comport'ements racistes; · 
mais celà suppose l'existence d'un ter­ 
rain f~.vorable r .. cette diffusion. Ce 
terrain c'est celui de la restructura­ 
tion présenMe comme une crise de l 'E 
ner6ie (les Ar~bes veulent asphyxier 
1 '0ccident en augmerrtarrt le. prix du 
brut). Par ailleui·s,pour une partie de 
la classe ouvrière française,oésigner le 
prolétariat immigré comme responsable i',:, 
lf' "crise" actvelle,témoigne de l'inca 
pacité à. identifier l'ennemi de classe 
et à se si tuer dens une perspective de 
lutte of.fem3i ve , Un tel renouveau de la. 


